
LA CHARITÉ

Les Ailes de l’EnfantCHRONIQUE

l l.'ifHitu» j#* V«»i* si joyeux 
Voler les oiseaux «les «lent.
,1#* porte envie à h’tiv» ailes,
Mt-rv. et tout lia# je me dis;
Jeu vomirai* Men deux comme elle» 
I\»ur aller un Va radis.
—« Si'is i'-l/lti lit. f/l"/# Ifl/fN >#/

# #'M timx iiilr*. ht /# «,##' *
Mvl'r. je tu* les M»is pas,
— IJiéllHli fu’M'ill //</*« #!«' t rflfoW»'», 
,4#-«r y-1 n . #»»•<«• uuult th\
*fu /»## fii.innl* (mit lull ni uf%

1rtt( jit'i* l'I buMllil*’ *1 #è/*#»V,

t’ t »/«/' ##<7e ijn i U f*im *»f,

— I/nlitre*1 var il mVn faut deux.
f#f J i f#A tint!H (twin*

,t#v<* hoiifn’H/* »<#•# nenn'u*
/#,,(,.* /ifYf# hillfilf Ai .'il U lit lit,

C.*t Pttiii t o/7» ifoi ii in itf.

Samedi dernii-r. I<- l'.< Tmwmliif. >1. t* .lug» I li.uoviT*,. | 
ilumtait un iltivr aux uiemï.i'fN «lu au laimiU* ft a nuuli|Uva ’ 
amia ;' il Îin'iui'teui|H ilftix autres •Hnrra ' taicnl ].rcfvl('« | 

M<'ÿi1aiiii*< lii livuau. fiurliesnpau. < ‘hwalirr ci Mlle • 
l u nrvliv'tv." 'li* maiiili'liue-1 et «le gui- *

la dirirti.'ii ill' 'I A lia ii'i*. a t'ait «-nti-nilTe tout II*

i
pur 
Mnvveau
tares -vus
temps mu* musi.jui* -ituvc ipii im tlail tm<* uute pins finir* ,

X pi è» Je haltiplet tnvix l"«i Vent vain dé­niante eiicvn
messii'Ui- t*t .latin- muntènait liait- la -ail.* <lu liawir. 
Ma,lam, Viiiiu an vt Mlli* Kva l'I .ut si* -mit griviniNi mi lit 

.*, i'invitatiuu dus ilana** vliavit.'- vu vxi'fiitiiiil i
i

ile piano pl liaient s jolies pieces.
E l .*éréc !«•-ame U a eu plein »u< « •■* et < <\ hint Hi ' 

)., v wust liguie di“s daines, la !<•«•< Th n «lu être bien |

Hll

I r ue

Invi'.tiion à 1.ois les ami-de la Vruvideii ede *«• reivlre j 
1 i«tz«i>* toute cette svinainv. plu-'em- banquets jl'I» mille

S,.,,1111 ,1..mil's tails les s,,ira. tuuj.mrs -ni- la pii'siilviivi* du , 
Mm, M .parti ii.'tru iut'atigal.li* "l'ganisati'ii r; «*lli i -t tmitf _ 
a mus: .,'u.jar ,1, d. vmiulnvnt à uutti* u uviv à la.pi.-lli* s..u . 
vu. rai' *. aa-tm’I** SUIT!*-; i-llu vst adiiiivaldumi nt aucinidv | 

. Mlle Onuvm. iluht lus pu- ,* les 
tant vettu vin te amie s..

: îpU! 11. -t • •• tu -tille 
<l« Mini ' »*- n«

-e la’igue sm-ntb ndre un meni. <>n une parole , 
11 me faudrait eiter le

-e rompt en l pa<
depen-1

vrai mérité.d utten -ni pour
Ij,.„mI« toute* les Dames qui aident aux dîner» pour sv i 
luire m - idée -le la g«;n«*ro-ité de chacune dYÎ e.

•le charité -ublitue.

■

Lt’S Privilégiés tie Jésus.AU etvl i 1Ou raeoiit»*. dans nos 1 il a nie-, quv lorsque les Mage*
: arrivèrent à Vétalde «le Hetlih'eiu. ils y trouvèrent les ber- 

qiii nayant rien autres A offrir au divin JKnfant, en­
guirlandaient. avec des tleu»> des eimmps. la cn'che où il 
était conclu' : le- Mage- étalèrent leurs riche- parents, ce 
que voyant, le- berger* -<■ disaient entre eux “ Nous voilà 
bien à côté de ces belles elio-es d'or et d'argent î Que vont 
devenir nos pauvres Heurs ? I. Entant ne les regardera seu­
lement pas ! Mais voilà i|iv l’Enfant-J«*suh, repoussant 
douvement du pied les trésors entassés «levant lui. éteivlit 
sa petite main ver» les Heur-, cueillit une marguerite «l«'s 
champs et la portant à -e- lèvres, y posa un baiser, ('est 
depuis vp temps que le- marguerite-1, «pii jusqu'alors étaient 
toutes blanches, ont au bout «les feuilles une belle couleur 
rosée qui semble un reflet «le l'auron-, et au «••«•tir un rayon 
<l «>r tombé des lèvres «liviiv -

i

*
SI J’ETAIS RICHE

,|diin« pas le bonheur, a «lit avee raison 
V-'iirtant. il me semble «pi a « «Mtain- 

tnutes particulières et «-xeeption

i . viril'--' 0«‘
un vi«- ix pi«/v«rbe 

«■n des eiv Ul-i :< I ' «'V-J''lU"s.
ihII»... nous voiidrhuis pos-éder tout l'or «lu momie pour 
-uivM* l'impulsion «!«■ n«*s eo urs. tirer «piclqtfim «l'emhav 

linger une infortune. *n un nn»t. taire «les lieureux.
pie «h tin «Vannée que ce «b sir 

a'giiillomv 1« pli.- et. «-n entrant «lans un bazar «le 
« liarité. par exemple, «pii 
riche ! '* En «•th-t. «pielle joie de p«»uv«>ir à la lois faire 
naître un sourire sur «I 

; sanglot, et combler les vœux d'un être «lier, en lui 
offrant le bijou, la friandise ou le jouet en secret convoité-. 
Et cette jouissance, les favoris «le Vint us peuvent 

«piaml lion leur -«'ruble.
Aujourd'hui uiv* ex« ellente «»« « asi«>n de luire le liien se 

présente à nous, -ou- la forme du touchant appel lancé par 
i<- humbles tilh's «le M. r«- Gainolin ; et tous veux «pii y 

««eutiinent «!«• douce satisfaction.

va-.

< v«-t surtout à « « tte « |

1 Si j’étal-

lèvre^ «pii viennent «le comprimer

?. .y . -

zix * *>■

Jr.'-poivlront «prouveront un 
à hi pena 'e qu'ils auront accompli une a«*ti«m « lu re au co ur 
paternel . Dieu, en prodiguant un peu de cet or «pi 11 leur 
a prêté pour semer le bonheur autour «Veux.1

Marik Ay mono
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